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date que s'opere unc mutation principalement dans la metallurgie sous la double poussee de la 

construction des chemins de fer (sur laquelle l’auteur insiste ä juste titre) et de la modernisation 

de l’agriculture utilisant de nouveaux outils.

C’est aussi par le biais economique que l’auteur analyse le renforcement de la centralisation; 

on retrouve le röle du chemin de fer, mais aussi le poids des journaux parisiens et du Systeme 

educatif. Toutefois les aspects politiques de la centralisation sont quelque peu estompes; sur le 

plan politique, la centralisation sous la monarchie de juillet ne fair que suivre les tendances des 

regimes precedents. L’auteur fait peu de place au developpement de l’administration et ä ses 

etroites relations avec le pouvoir politique ainsi qu’a l’extension du regime representatif 

(l’election des conseillers municipaux par un suffrage censitaire elargi, des conseillers generaux 

de departement et des officiers de la garde nationale).

Un chapitre est consacre aux categories professionnelles qui se transforment le plus, il insiste 

particulierement sur les professions medicales et les enseignants, moins sur les Ingenieurs et les 

employes; il est un peu artificiel de presenter dans le meme chapitre le compagnonnage, les 

premieres associations d’ouvriers et les greves. Deux chapitres sont ensuite consacres aux 

changements de mentalites; Tun sous le titre »visions d’une societe nouvelle«, presente surtout 

les differentes ideologies socialistes, Fourier, Proudhon, Louis Blanc, le passage de Karl Marx 

a Paris; l’autre, recherche les nouvelles formes artistiques et litteraires; Henri Labrouste, 

l’architecte de la Bibliotheque Sainte-Genevieve et Viollet-le-Duc en architecture, Courbet et 

le debut des impressionnistes (plus tardifs) en peinture, Hugo et Balzac, mais aussi les debuts 

de Flaubert et de Baudelaire en litterature, et la naissance du roman feuilleton dans la presse. 

Enfin un dernier chapitre voit une nouvelle place de la France dans le monde avec l’alliance 

franco-anglaise, veritable renversement de politique menee par Guizot et l’extension de la 

Colonisation de l’Algerie.

De cet ouvrage dont nous venons de presenter les differents chapitres, nous retiendrons la 

these generale qu’il presente: l’importance primordiale des annees 1840-47 dans les mutations 

qui font passer d’une France ä dominante rurale ä une France plus moderne. Sans doute parce 

que les aspects politiques du probleme avaient dejä ete l’objet de plusieurs etudes, l’auteur a ete 

beaucoup plus allusif dans ce domaine; c’est aussi - peut-etre- parce que les mutations les plus 

profondes sur le plan politique se sont produites ä d’autres moments (notamment en 1848 avec 

le suffrage univcrsel). L’epoque du ministere Soult-Guizot a pourtant marque Pevolution vers 

le regime parlementaire et dcfini des comportements electoraux qui ont survecu ä la disparition 

du suffrage censitaire. L’cssai synthetique de M.Pinkney porte sur le changement; mais toute 

ctude du changement implique aussi les resistances au changement. Surtout, en depit de la 

centralisation qui s’accentue, il existe une diversite des regions qui n’evoluent pas au meme 

rythme. Si les annees 1840-1847 ont ete decisives pour la France, la periode des mutations les 

plus profondes s’est deroulee pour certains departements (dans le Haut-Rhin par exemple) 

plus töt et dans d’autres plus tard.

Andre-Jean Tudesq, Bordeaux

Roger Price, The Modemization of Rural France. Communications Network and Agricul­

tural Market Structures in Ninetcenth-Century France, London (Hutchinson) 19S3, 503 p., 12 

cartes, 60 tablcaux.

L’histoire du monde rural fran^ais est cncorc loin d’ctre parfaitement connue malgre les 

nombreuses etudes dont il a etc l’objet, analyscs poussccs dans un cadre spatial reduit et 

tentatives de Synthese pour l’cnsemble national. Aussi nc peut-on que fclicitcr Roger Price de 

Icnorme travail qu’il a fourni pour apportcr unc contribution, parfois novatrice dans ses 

reflexions, ä la construction d’un edifice historique qui est loin d’ctre termine. Son ouvrage 
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s’appuie sur un abondant depouillement d’archives et de publications officielles ainsi que sur la 

lecture de theses et d’articles tantöt contemporains, tantöt historiques, ce qui donne 16 pages 

de sources et bibliographie et plus de 2000 notes et references.

Certes Fauteur n’envisage que le probleme de la modernisation, des changements qui 

touchent Fagriculture, mais cela le conduit obligatoirement ä aborder les facteurs, extreme- 

ment varies, qui interviennent dans le processus du changement socio-economique. La finalite 

de son etude est meme plus limitee, du moins le sous-titre le suggere et la lecture de l’ouvrage 

renforce cette premiere impression. L’objectif prioritaire de R. Price est d’etudier la mise en 

place de nouveaux reseaux de communication au cours du XIXe siede, d’en degager les 

consequences directes ou indirectes avec une grande minutie, au moins quand la documenta- 

tion disponible le permet, et plus particulierement de mettre en valeur les mutations structurel- 

les enregistrees par le marche agricole, par les echanges de produits issus de Fagriculture, les 

grains notamment ou encore le vin, voire le betail.

Compte tenu de cet objectif, aux aspects multiples il est vrai, nous nous attendions, 

raisonnement simpliste, ä trouver trois parties correspondant, schematiquement, a l’»avant«, le 

»pendant« et Napres«, tout en reconnaissant qu’une teile structuration n’etait pas aisee: il fallait, 

histoire oblige, definir les dates des ou au moins les periodes chamieres. Mais y en 

a-t-il? Or nous trouvons bien trois parties, chacune composee de trois chapitres, respectant une 

certaine Chronologie, mais non edles attendues. En fait, les deux premieres sc completent et 

presentent, a partir d’analyses dont certaines sont particulierement fouillees, la Situation econo- 

mique et sociale des campagnes a la veille de la »revolution« des transports, plus precisement 

avant celle du rail. R. Price ne se veut pas, selon toute apparence, un historien economiste, un 

historien de la production, mais bien plutöt un historien du social faisant une grande place dans 

son argumentation, et Fon ne peut que Fen feliciter, aux mentalites, aux comportements, qui sont 

le reflet, en partie tout au moins, de la diversite des structures sociales du mondc des campagnes, 

de ses composantes tout aussi multiples que difficiles ä cemer.

Dans les deux premieres parties - environ 200 pages -, qui pour nous n’en font qu'une, est 

brosse un tableau de la production agricole, pendant la premiere moitie du XIXe siede et des 

divers moyens de communication domines par la circulation routiere. Cela permet de montrer 

que l’une et les autres ne sont pas restes immuables bien que presentant toujours de graves 

defauts et insuffisances. Le chapitre traitant des structures du marche et des echanges de 

produits agricolcs — presque 50 pages - est particulierement riche. Y sont nettement et 

clairement degages les types de marchcs - nationaux, regionaux, locaux le volume, fort varie 

dans le temps, des echanges inter-regionaux, Finfluence des grands ccntres de consommation 

sur les principaux courants commerciaux, les aspects des flux internationaux et le röle des 

acteurs: cultivateurs, petits marchands, meuniers, boulangers, negociants et aussi, ce qui est 

trop souvent oublie, les consommateurs chez lesquels regne, frequemment, une psychologie 

de peur.

L’etude de ces derniers acteurs conduit R. Price a sa scconde partie consacrec, sur plus de 

cent pages, a la crise sociale. Insistant sur le fait que Fhypcrsensibilite de la production 

engendre des disettes, et non des famines, il montre combien la peur et la spcculation 

amplifient la hausse des prix dont sont victimes les elements les moins aiscs, qu’ils soient 

ruraux ou urbains. Puis, partant des crises de subsistances de 1845-47 et 1853-55, sont 

analysees, avec pertinence ct force dctails, les reactions populaires commandecs par une 

ignorance de la Situation reelle et la culture orale qui tend ä reproduirc le passe ct a favoriser, 

amplificr, les »bruits« les plus dcnucs dc fondement, les deformant aussi. Ce chapitre, 

remarquablemcnt charpcnte, offre une typologic des reactions dc la mässe. Protcstations 

»verbales* sous la forme d’ecrits, dc »placards« plus particulierement, au vocabulaire le plus 

frequemment violent et presentant, parfois, une connotation politique avec notamment 

reference ä la periode revolutionnaire: 1793, chouans. Erneutes ct agitations aux formes 

multiples: desordres sur les marchcs, troublcs diriges contre les boulangers dans les villcs et 
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gros bourgs, atteintes a la libre circulation des grains sur les routes, le long des voies fluviales et 

des canaux, comme celui d’Orleans, dans les zones de forte production ou d’approvisionne- 

ment de Paris et dans les regions portuaires. Dominant le tout, mais beaucoup plus rares, sont 

les vcritables insurrections comme celle qui eut lieu ä Buzan?ais en 1847. A Poccasion de ces 

mouvements populaires les autorites sont conduites ä reagir, ainsi que le montre R. Price, 

tantöt par la persuasion orale, tantöt par la modification du calcul de la taxe du pain, tantöt en 

faisant intervenir la garde nationale ou la gendarmerie. Finalement la repression et la charite 

sont les seuls moyens dont disposent les responsables locaux pour maintenir l’ordre et attenuer 

la misere qui le menace.

Le chapitre 6, que nous aurions plutot vu dans la troisieme partie, insiste sur le fait qu’au 

cours des annees 1850 s’amorcent des changements qui s’amplifient au cours de la decennie 

suivante, si bien qu'ä partir des annees 1870 ne se rencontrent plus les crises qui caracterisaient 

Peconomie pre-industrielle. Les fluctuations des prix sont moins fortes dans le temps et dans 

Pespace, la realite est mieux connue, et de ce fait, le facteur psychologique, element perturba- 

teur par excellence, intervient de moins en moins et finit par disparaitre. Ces changements, 

outre celles evoquces, n’ont-ils pas aussi pour origine les modifications survenues dans les 

structures alimentaires, notamment la moindre place relative accordee aux cereales panifiables? 

L’auteur la signale a plusieurs reprises mais, comme la demande est un element fondamental du 

marche, il aurait ete utile de regrouper les donnees heterogenes disponibles afin de mieux 

degager Pimportance de ce facteur.

Le temps des mutations accelerecs est donc arrive et, avec lui, la troisieme partie, celle de la 

»revolution« des transports dont les aspects sont decrits dans le chapitre 7, interessante 

synthese des nouveautes en matiere de communications: innovation avec le rail et le telegra- 

phe, ce dernier ayant un röle important tant dans le domaine des echanges que dans celui de la 

Psychologie collective, ameliorations des voies navigables et du reseau routier avec Pextension 

et la mise en etat d’entretien de la vicinalite locale, notamment des chemins de grande 

communication. Autant que cette synthese, interessantes sont certaines analyses de l’auteur. 

Retcnons, parmi d'autres, celles concernant les variations saisonnieres du trafic des produits 

agricoles, ce qui pose des problemes techniques aux compagnies ferroviaires, et Pextreme 

diversite des tarifs engcndree par Pobligation economico-financiere d’etablir des tarifs prefe- 

rentiels favorisant les transports ä longue distance. Cette Obligation, autant que la baisse du 

coüt unitaire des transports et la concurrence, dans certaines zones, entre le rail et la voic d’eau 

ou entre compagnies ferroviaires, ne peut que modifier les structures du marche agricole.

Les mutations structurelles resultant principalement, mais non uniquement, de la »revolu­

tion* du rail, font Pobjet du chapitre 8. L’analyse en est peu aisee, nous le reconnaissons avec 

l’auteur, d’autant que le phenomene est complexe du fait de Pinterference de nombreux 

facteurs, telles la croissance urbainc, Pamorce d’une relative specialisation zonale, Pinterven- 

tion croissante de flux internationaux, la diversification amplifiee des produits agricoles 

commercialiscs, etc... Malgre la complexite du phenomene, R. Price nous presente une analyse 

suggestive s’appuyant sur des exemples specifiques faute de renseignements globaux et 

d’ctudes nombreuses portant sur des enscmbles regionaux. 11 insiste, avec juste raison, sur la 

rcorganisation des espaces commerciaux, sur la disparition rapide des marchcs secondaires et 

sur lc declin, plus lent, de marchcs imponants, tels ccux d’Orleans, de Gray, de Chalon-sur- 

Saönc, sur le devcloppcment du commcrce dircct entre les producteurs et les negociants, entre 

les boulangcrs, plus nombreux, et les minotiers plus que les meuniers dont Peffcctif reflue. Le 

marche agricole, tout en sc diversifiant, n’est pas totalement modifie. La continuite et les 

changements se juxtaposent. Neanmoins un vcritable marche national se constitue progressi- 

vcment sans etre comp’etement forme ä Paube du XXf siede du fait de la survivance d’espaces 

regionaux, de plus en plus reduits, situcs ä Pccart des grands axes commerciaux et de 

circulation.

Resultat dc ces changements, localcment plus ou moins prononccs, le mondc rural, pendant 
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trois ou quatre decennies, traversc une crise d’adaptation dont la consequence est une anxiete 

profonde au sein du groupe des producteurs contrastant avec la fin de la peur de manquer dans 

les milieux populaires. Anxiete et crise d’adaptation sont amplifiees par la baisse des prix 

agricoles durant le dernier tiers du siede et par l’importance que prend la concurrence 

etrangere dans le secteur des grains, du vin et de la viande. Cette conjoncture degradee et 

complexe explique, si eile ne la legitime pas totalement, la demande du retour a une legisiation 

protectionniste.

Dans un dernier chapitre sont presentees les reactions du monde agricole face aux nouvelles 

donnees economiques, ce qui entraine ou aurait du entrainer la modernisation de la France 

rurale. L’auteur, ici, avance ä pas feutres, et nous le comprenons. La modernisation de 

ragriculture a commence avant la mise en place de reseaux modernes de communication et 

ceux-ci ne font que stimuler l’innovation. Ils n’arrivent pas a vaincre toutes les resistances 

parmi lesquelles, et ä juste titre, est mis en evidence l’obstacle, materiel et mental» que 

constituent les structures agricoles, l’abondance des petites exploitations, que ne contrebalan- 

cent pas les progres de l’instruction primaire, element indispensable, mais non süffisant, d’une 

adoption generalisee des innovations. Neanmoins il nous semble que l’auteur aurait pu aller 

plus loin dans ses analyses en utilisant de fa?on systematique les grandes enquetes de 1866 et 

1879, ainsi que celles, dites decennales, realisees entre 1852 et 1892, voire celle de 1929, bien 

qu’elle se situe ä une date tardive par rapport au sujet. Seulement, selon toute apparence et il 

s’en explique, R. Price se mefie des statistiques, et il n’est pas le seul, doute de leur fiabilite. 

Mais pourquoi trop les delaisser? Les series statistiques, maniees avec un sens critique pousse, 

foumissent des apports non negligeables ä la connaissance de l’histoire economique et sociale 

comme ä celle des mentalites et comportements. Ainsi lors de la presentation de la crise sociale 

(chap. 5), est aborde le rapport entre misere et delinquance ou criminalite, rapport dont 

l’intensite pouvait etre mieux degagee et mesuree en recourant aux donnees numeriques 

annuelles issues du »Compte general de Tadministration de la justice criminelle«.

Ces quelques remarques restrictives ne doivent pas faire oublier la valeur de l’ensemble, 

valeur rehaussee par un choix de tableaux et cartes illustrant parfaitement les demonstrations et 

reflexions de l’auteur, et par un index tres utile. Pour conclure, nous dirons que trois grandes 

qualites dominent le magistral apport de R. Price. D’abord son sens des nuances dans les 

analyses fines qu’il realise. Ensuite Paccent mis sur la lentcur des transformations que 

connaissent les mentalites, les comportements, la societe rurale et l’economie agricole, ce qui 

permet d’affirmer, du moins nous l’osons esperant ne pas trahir la pensee de notre Collegue, 

qu’il n’y a pas des revolutions mais seulement des evolutions aux amplitudes variees et ne 

marchant pas au meme rythme. Enfin la mise en valeur des disparites regionales, donc de la 

coexistence de mondes ruraux fort differents dans leurs structures et leurs reactions face aux 

changements qui affectent le cadrc economique global, et, par suite, la juxtaposition de societes 

rurales ouvertes aux progres tandis que d’autres restent repliees sur ellcs-mcmes, continuent de 

donner la priorite au capital travail et aux echanges ä petite echelle.

Verites bien connues diront certains, encore faut-il les rappeler et bien les prcciser. R. Price 

le fait avec talent, justesse, finesse et arguments probants ä l’appui, tout en ne cachant pas, 

autre merite et non le moindre, que les explications des faits et phenomenes sont complexcs et 

d’apprehension parfois peu aisee, ce qui lui permet d’indiqucr des pistes que les chercheurs 

pourraient explorer, des domaincs qui devraient plus attircr leur attention. Un ouvrage par 

excellence stimulant pour le lccteur.

Gabriel D£sert, Caen


